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Aberrations génétique et somatique chez deux Coqs 
à plumage asymétrique issus de croisements 
différentiels à caractères liés au sexe 
par G. L1ssoT 
. Au cours d'un voyage d'études avicoles, en Angleterre et en 
Ecosse, je m'arrêtai à Edimbourg pour rendre visite au 
Dr GREEN,YOOD, génétiste du Poultry Research Cenler. 
À.u cours de cette visite, mnn attention fut attirée par un coq 
qui présentait un aspect. particulier en ce sens qu'il était bipar­
tite, Sussex à droite et Rhode Island Red à gauche, d'une façon 
absolument parfaite, comme si· quelque thaumaturge facétieux 
avait accolé deux moitiés de coq l'une à l'autre : une moitié 
Sussex à droite et une moitié Rhode à gauche. La réussite était 
telle et tellement précise que la moitié droite du bec et la patte 
droite étaient blanches comme le sont le bec et les pattes des Sus­
sex, et la moitié gauche du bec et la patte gauche étaient jaunes 
comme le sont le bec et les pattes des Rhodes . 
. Lorsque j'entrai dans le parquet pour l'examiner de plus près, 
le coq se jeta sur moi, agressif au point que je dus lui céder la 
place et l'examiner de l'extérieur. 
Je sais bien qu'en Ecosse il reste encore aujourd'hui nombre 
de faits mystérieux, que les fantômes et les fées y sont rencon­
tre commune, mais je fus tout de même surpris par ce phéno­
mène inattendu et sollicitai une explication. 
Le Dr ÜREENwoon voulut bien me donner son opinion a priori 
sur cette anomalie bizarre et rare, opinion qui devait être con­
firmée ultérieurement par une analyse génétique et aussi, un 
jour plus lointain, par une autopsie. 
· 
Le coq est en effet mort et autopsié, mais dans l'intervalle, 
un second coq semblable, chez lequel cl 'ailleurs la ligne de sépa­
ration des plumages était moins nette, est apparu. Je ne parlerai 
que du premier, n'avant connu que celui-là. D'ailleurs voici une 
analyse de la relati�n qu'a faite de cette curiosité génétique le 
Dr GREENwoon ('1) : 
(1) GREENWOOD (A.-W.) et BLITH (J.-S.-S.). - Heredity. Vol. 5, part 2, august 1951. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXVI (Juillet 1953). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Les deux coqs provenaient du même croisement différentiel, 
lié au sexe : Poule Sussex et Coq Rhode Island, mais ils sont 
apparus à trois ans de distance, et autant qu'on le sache, dans 
des élevages différents. Normalement ces coqs auraient dû 
porter le plumage Sussex de leur mère. Ils auraient dû égale-
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ment être hétérozygotes pour les couleurs blanche et jaune de 
la peau et des pattes, et manifester là le blanc dominant. 
Mais tous deux montraient une asymétrie latérale de la cou­
leur des pattes et de la peau, lesquelles éta,ient blanches sur le 
côté droit et jaunes sur le côté gauche. 
Les deux coqs portaient la crête sur le côté gauche, c'est-ù­
dire sur le côté du plumage rouge, et cette crête était petite et 
épaisse, de la variété habituelle à ce croisement; il n'y avait 
aucune raison à cette anomalie, autre que les différences de déve­
loppement des deux côtés du corps. 
Les barbillons du côté gauche étaient plus longs que les bar­
billons du côté droit. 
De plus, les coqs furent atteints d'abcès chronique du pied, 
et tous les deux du côté gauche. 
ÀUTOPSIE DU PREMIER COQ Ji 
Les deux testicules étaient à l'état de repos, pesant respec­
tivement O,Q2 et 0,80 grammes. L'étude du squelette devait 
montrer une différence de longueur de O,t> pour cent entre les 
os longs des membres du côté droit et du côté gauche. 
ANALYSE GÉNÉTIQUE 
Pour mettre en évidence le caractère dominant et récessif des 
deux coqs, il était indiqué de les croiser avec l'un et l'autre de 
leurs parents. Mais la. maladie de Newcastle régnait à ce mo­
ment en Grande-Bretagne et la prudence ordonnait de n'intro­
duire aucun oiseau au Centre de recherches, en provenance de 
l'extérieur. C'est la raison pour laquelle les deux coqs furent 
accouplés à des poules Brow Leghorn du Centre. D'ailleurs, 
le plumage des Brown Leghorn, comme celui des Rhüde Island, 
est dominé par Je plumage blanc argenté des Sussex. En plus 
de la première génération obtenue de ces deux coqs avec les 
Brown Leghorn, une seconde génération fut obtenue par leur 
accouplement avec les poulettes �e la première génération et 
avec des Brovm Leghorn. 
Les poussins qui en résultèrent furent la démonstration que le 
premier Coq J1 était aussi anormal, du point de vue génétiqut­
que du point de vue somatique, malgré la complexité et le: 
interrelations des faits constatés. 
La similitude dans l'expression des anomalies somatiques et 
génétiques des deux coqs suggère qu'elles ont une origine com­
mune précoce dans l'ontogénèse. 
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Puü;que la manifestation externe était bilatérale, l'irrégula­
rité n'avait pu se produire plus tard que les premiers clivages 
qui déterminent l'organisation axiale de l'embryon. Elle avait 
pu même se produire à la première division cellulaire, car les 
irrégularités de bilatéralité du plumage du second coq J2 ne 
sont pas en contradiction avec Je. développement d'une gastrula 
dans laquelle les deux moitiés seraient différentes génétique­
ment. 
Si, dit le Dr GREENwodn, une polyspermie avait donné une dou­
ble fertilisation, le noyau de l'ovule de la poule Sussex aurait 
pu fusionner avec un spermatozoïde pour produire la condition 
hétérozygote dans les cellules d'une partie de l'organisme; tan­
dis que la partie restante aurait développé des chromosomes 
Rhode Island Red purs. 
Une autre suggestion est qu'il aurait pu y avoir incompatibi­
lité entre les gamètes des deux races, d'où répulsion entre les 
deux jeux de chromosomes introduits dans le zygote. 
La première hypothèse, celle de la polyspermie, nous satis­
fait plus que la seconde, car le propriétaire du coq devait révéler 
que d'autres faits semblables s'étaient produits dans son éle-. 
vage et qu'on y pouvait voir en particulier certains sujets por­
teurs d'un principe de bipartisme. S'agirait-il de polyspermie 
associée à une vigueur et un comportement particuliers aux 
spermatozoïdes d'une lignée spéciale ? La question vaut la peine 
d'être envisagée, d'autant _plus que notre vieille théorie classi­
que de la monospermie semble avoir été mise en échec récem­
ment par LEBEDEV, à l'Institut de Génétique de l'Université de 
Léningrad. 
Aucune théorie, conclut d'ailleurs le Dr GREENwoon, ne peut 
être formulée qui explique d'une façon absolue et parfaite lef= 
faits constatés. 
Le problème reste entier. 
